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EXTRAIT d'une Lettre de STOCK- 
nHOLM du 5. Mai. 

’ E Roi, qui s’étoic hâté de 
voler au fecours des Provin- 
ces Meéridionales, menacées 
par l'apparitiog de la Florte 
Britannique fur nos Côtes, 
s'y trouve encore: Et, com- 
me la Reine eft à terme, il 

a ordonné par un Cérémonial imprimé tou- 

tes les formalités à obferver lors des Cou- 

ches de fon augufte Epoufe, auxquelles le 

Comte de Hachtmeifter , Sénéchal du 

Royaume ( Reichsdroff,) le Maréchal du 

Royaume Comte d'Oxenffierna, & le Sé- 

nateur Comte de Brahé affifteront comme 

Témoins, avec les Comteffes iWachtmeifler , 

Brahé , & Piper. Cependant, quoïque 

Vincertitude des arrangemens puiffe exiger 

encore la préfence du Roi dans la Scanze, 

Pinquiétude , par rapport à des hoftilicés 

prochaines, a ceflé. Notre Cour a recu 

Copie de la Réponfe, que Sir Ziyde Parker 

a faite À la Lettre de Mr. de Lifakewitsch, 

Miniftre de Rufie à Copenhague , lorsque 

celui-ci lui envoya par vn Cutter la Note, 

que le Comte von der Pahlen , Miniltre- 
d'Etat & Gouverneur- Militeire, lui avoit 
adreffée, pour lui faire part des intentions 
pacifiques d' Alexandre 1, Mr, de Lifake- 
witsch s'eft empreflé de communiquer par 

des Eftafettes Copie de cette Réponfe à 

S. M. Suédoife ainfì qu’au Miniftre Ruffe près 

de notre Cour: Elle eft de la teneur fuivante.” 

Abord du Vaifrean deligne Britannijne, LE 
pn De De red is Je ne er 

À ment mé Pai “hounei 
re hadd la Letire de Vazbe Excellence ‚en 
vero de CE mois, avec Copie de la L4- 
tre de Son Exc, te Com 7 Pahlen. Je 

Duis offurer DP ome von der BTC 

ve „……blre Excellence, gue Nunes 

vaulre WOR? Procurg une forisfuêtion parti- 

culière par Vefpoir, que la Rufe & la Gran- 
de-Brétagne vont éere veunjes de nouveau» 

Comme ci- devant, par Tes liens de lVamitid & 

de "harmonie. Je reteurme incefamment an 

Kiöge-Bucht, pour y arzendre les ordres de 

ma Cour. Enfuite du même ordre à donner 

Par S, M. Impériale, je donnerai pareillement 

celwi de s'abftenir de toures ofpèces d'boflilités 


contre les Sujets de la Ruflie, du Dancmarc 
& de la Suède. 


(Signé) 


kÀ 


J'ai honneur d'Etre Ec.” 
H. PARKER, Amiral & Chef 
de la Fla:te de S.M. Britaani- 
que dans la Baltigue. 
,, On fe flatte, que cet heureux augure 
fe réalifera bientôt par le retour de la Paix 
dans le Nord, En attendant, la Suède ne 
ceffe pas de prendre toutes les mefures dé- 
fenfives , que la prudence lui confeille pour 
des incidens imprévus: L'on continuë de 
pourvoir àla fûreté de nos Ports & de nos 
Côtes; & car:afpect guerrier influë fur le 
Coinmerce: La Navigation Swédoife'à PE- 
tranger, fi floriffante, fiaâive ces dernières 
aunées, eft ercore très-peu confidérsble. ” 


EXTRAIT d'une Lettre de COPENHA- 
GUE du 28. «Avril Cinférle dans des 
Feuilles de Paris 4u 23. Flo- 
réal ou 13. Mai, ) 

‚ Sa Maj. Imp. de Toutes -des- Rufes, après 
avoir recu Ja Répopfe de I'Anglererre, a écrmt 
au Roi de Pruffe, ** qu'étant très-fatislaite 
„‚ des conditions modérées & équitables de 
… I'Argleterre, Elle engageoit Sa Maj. Prus- 
 fienne a évacuer de Pays de Manover, les 
, embouchures de l'Elbe & du Hefer; qu'El- 
‚‚ le confidérerait cette démarche comme une 
„… preuve de fon amitiës & que, .défrant pe- 
, cifer le Nord, & rendre la Paix au Morn- 
de, Elle prioit Sa Maj. Prufienne de ne 
‚‚ point mettre dempéchement à ce grand des- 
», fein, & de l'aider, an contraire, de tout 
„‚ fon pouvoir. ” Le Roi de Pr«fe a écrit, 
en conféquence, à notre Cour, ** pour len- 
, Zager à évacuer la Ville & le Perritoire de 
‚‚ llambourg; ”’ & nos Troupes vont recevoir 
l'ordre de fe retirer de le dite Ville: Néan- 
moins l’Armée du Prince Charles ne era pas 
diffoute; elle rentrera dans le Holfcin , refte- 
ra fur le pié de Guerre, & occupera jusqu'à 

la Paix tous les Forts, fitués fur l'E/5e, °° 

» Notre Cour fait partir aujourd'hui ua 
Courier pour Pétersbourg: Il eft chargé de 
porter , en même tems, au Général- Major 
Comte de Löwendanl fes Lettres de créances, 
en qualieg d'Envoyé de S. M. Daneifeen Aus- 
fe. — L’Amiral Sir Hyde Parker a fait une 

éponfe très -obligeante à la Lettre, que Mr, 
de Lifakewitsch, Miniftre de Rufle, lui a 
écrite: Il y déclare en même tems, “ qu'il 
» S'eftime très-heureux d'avoir é& inftruit 
$, des tatentions pacifiques de 5. M. Impérie- 


‚le de Tonter-ler- Rufier;, & qufit a sufi- 
v> tôt donné ordre de cetfer toute hoftilité con- 
s treles Rufes ‚les Danois, & les Suêdois.”” — 
Oa fe Batte , que les difFérends entre la Gran- 
de-Brétagne & les Puitfances du Nord fcront 
biemôt terminés: Cet efpois acquiert tous les 
jours plus de probabilité, — Guoique les Du- 
chés de Holflsin & de Steswig ae foient point 
compris dans le Traité d'Armiftice, l'on fait 
cependant , que F'Amiral Parker a déclaré, 
de bouche, que le Commerce de ces Duchés 


dans la Baltigue ne feroit point iaquiëté par - 


id 


les Vaifleaux Anglais. 


EXTRAIT d'une Eettre de CoPEN- 
HAGUE du 9. Mai. 

‚‚ Le Gouvernement Danois, preffé nagnê- 
tes entre les in@ances plus ou. moins mena- 
cantes de Paul 1, auxquelles la Prufe fem- 
bloit prêter fon appui, & les procédés perem- 
toires de lAngleterre , recueille aujourd'hui 
te fruit de fa loyautt, d'une part, de fa fer: 
meré, de autre: Le Courier, que vient de 
recevoir de Pétersbourg Mr. de Lifakewirsch, 
Ministre de Rufhe, a non-feulement apporté 
Ja Déclaration de cette Cour “* qu'elle ne fe 
, départiroit point de la Confédération du 
… Nord; mais qu’en attendant l'efE:t des Né- 
», gociations avec l’Angleterre elle approu- 
e» voit pleinement l'Armiftice Militaire con- 
‚‚ clu par le Danemarc avec la Flotte dngloi- 
‚fe: ” Ke même Courier étoit chargé enco- 
re d'une Lettre, écrite de la propre main du 
nouvel Empereur Alexandre TI. & concuü 
daas les termes les plus fiatteurs pour notre 
Prince-Royal , auquel ellie étoit adreffée: 
il y étoit nommé le jeune Héros du Dane- 
mars; & le Monarque Aufft y témoignoit, 
…, que la valeur & l'intrépidité de la Ma- 
‚, rine Danoife , daas la maémorable journée 
» du 2. Avril, n*avoir paseaufé en Ruffie moins 
, d'admiration , qu’elle n’en avoit mérité par- 
‚, tout ailleurs. ** — D'un autre côté „ le 
Gouvernement Anglois & fes Marins conti- 
nuent de pous montrer les plus grands égards. 
Mylord Melfon , revêtu du: Commandement en 
chef: de la Flotte Zrikannigue depuis le départ 
de- Sir Aiyde Parker, a fait déclarer , “ qu’il 
‚‚ Continuereit d'obferver la même conduite 
‚… Amicale, adoptée par cet Amiral; qu'en 
» con{équence Ìa Navigation dans la Baltique 
‚… feroit abfolument libre; & qu’id n'y met- 
‚… troit pas le moindrs obftacte. * Ea effet 
cette Navigation eft rentrée dans fon ancienne 
a&ivi:é; & le paffage par le Sünd depuis quel- 
ques jours eft- auf fréquent que jamais, Le 
Eieutenant-Colonel Stewart, que l’Amiral 
Parker avoit envoyé. à Londres avec des Be- 

éches, relatives àl’'Aftion du 2. Avril & à 
‘Armiftice Militaire conclu fept jours après, 
étant revenu ici ces jours-ci, l'on afure de- 
puis Lon retour , Ga’ viendra ici ince Fämment 
an Mégnciateur Britannigue. Le inême Olflk 
cier aapporté br Sir Wyde Parker la permifon 
de vewerdren Amgletarre: En conféquence il 
aftembiargué fur une Frégate, Iaquelle „avant 


de paffer le Srind avant-hier, éprauva l’acci- 
dent de toucher fur le Drogden, d'où elie ne 
fe dézigea qu’après quelques heures de tra- 
vail. Lord Nelfon, qui lui a fuccédé dens le 
Commandement, fit voilele 6. du Kiöge- Bucht 
avec la Flotte, à laquelte il a fait cxécuter 
des évolutions Militaires à la hauteur de l’1fle 
de Moen 7 Cepeadant l'on apprend, qu’eile 
cinglera vers Roffock & les Côtes du Mecklem- 
bourg, pour s'y approvifionner. Ea revaa- 
che, quatre Vailfeaux de ligne de l'Escadre 


du Contre- Amiral Zoëy viennent de relcher 


A notre Rade, *’ 

EAXTRAIT d'une Eettre de DANT- 

zie du s. Mai, 

s L'on fent plus aifément qu'on ne peut 
exprimer la fâtisfaction, qu'a caufée- dans 
toustes Ports dela Baltigue l’heureux.chan- 
genrent furvenw dans les affaires Septentsio- 
nales: Au lieu des malheurs de la Guerre 
& de ta ruine des Négoctans, nous efpé- 
rons de voir continuer, d'augmenter même 
notre bien-être & notre prospérité. E'kor-: 
rible fyftême, qui tendoic à facrifier tout 
le Nord de Europe au délir de forcer l'An- 
gleterre À la Paix, ou même (de la part 
de Pau/ 1.) À celui de venger le refus de 
la ceffion de Malte, — ce fyítème de dé- 
ftrution & de bouleverfement s'eft éva- 
nouf, avant qu'on commencât à l'exécu. 
ter: L'entrée des Anglois dans la Baltigue 
& la mort du Monarque irrité lont fait 
avorter,. La Nouvelle de l'A&ion du eo. 
Avril, à la Rade de Copenhague , fit la plus 
grande fenfation à Pétersbourg: Ceux , qui 
avoient pu applaudir aux mefures violen- 
tes de Paul T, virent alors trop tard, com-« 
bien on les avoit précipitées avant le 
tems, ê avec-quelle témérité ceux‚ qui, 
pour leurs propres intéréts, y° pouffèrene 
Finfortuné Empereur, avoient expofé le 
Danemarc, enfuite les autres Puiflhnces 
Maritimes du ord, à êcre: attaquges & 
bactuês fuceeflivement, en décail, ê& avant 
que leurs Forces euffent pu fe réunir, Aus- 
fi-tôt que Pon fut informé à Pétersbourg , 
que le Sünd avoit éré forcé, la Rade de 
Copenhiague mtaquée, & la Ligne de dé- 
fenfe devant.ce Port entamée ou détruite „ 
l'on s’'appergut du danger imminent des 
Ports de Rufie, particulièrement de celui 
de Revel… où PEfcadre Rue fe trouvoit 
enfermée par les glaces: Le Gouverneur- 
Militaire Comte von der: Pahlen recur or- 
dre de fe rendre fur-te-champ dans ce 
dernier Port, afin de pourvoir, autant que: 
poffible, aux mefüres de défènfe, & de 
prefier la (ortie de VEfcadre, forte de 12, 
Vaifeaux de ligne & de trois Frégates. 


Heurevfement les circontlances ont chan- 
gé; &, le nouveau Souverain de Rupie ayant 
adopté des vuäës différentes, la Confédérz- 
ton du Nord tâchera de remplir fon but 
ree des MOYens plus conciliatoires, que 
a gen avoir fait fuivre au défunt Empe- 
laiton A, ATUfE elle-même, malgré fes 
al ns intimes avec le Gouvernement Fran- 
Hin barok vouloir fe prêter à la modéra- 
BL he Agsincére{fement : L'on ne penfge 
Haniye E Occupation de VEteétorat de 
tie Ain des Pays circonvoifins abou- 
portatiop Srendifement de fes Etats. k'ex- 
eft para e notre Port pour \’Angleterre 
ian, den libre. Ala mi-Avril, il y 
zl See été acheté, pour compte An- 
hiken ee Laft ‚de Froment au prix de 
Bienronn 9, Florins par Laft; &, à ta méê- 
Grains q he Plufieurs Bätrimens chargés de 
En ’ @volent déjà fait voile pour 
es Ports de la Grande Brétagne. id, 
De VTENNE, le 6, Mat 
ral de Pre Eflafeure du Commandant-Géné- 
En En en Lralie, le Gouvernement 
a RE qu un Détachenrent d'environ 
Bn Ommes de Troupes Frangoifes ett 
hr occuper plufieurs endroits, qui ap- 
den àVEvèché de Trente fur la rive 
Eben el’{dige, prétendant faire cette oc- 
GES ton pour le compte de la République 
En (pine, En. vertu. du Traité de Zuneville 
ileft flipulé, “* que l'Adige, à fa for: 
2 de du Firol, feroit la Frontière des Etats 
Ee utrichiens en Zralie, ” Lon efpère „ 
ie En es n'aura pas defuites fächeu- 
lenen notre Gouvernement, fi ter- 
en en par les Princes les plus puis- 
RT: Cnaguve, quì avoientr concerté 
zen AVEC lui, ne paroft fonger pré- 
ne qu à reticer de Ia Paix ‚ une fois 
pe IC, tous les avanteges poffibtes, afin 
an Eren les maux, qa”une Guerre fì lon- 
jn Mi ruineufe a caufés en grand nombre 
Aj one Autrichtenne: En obfervant 
en A TES Événemens importans , qui 
ble ed la fcène de PEurope , il fem- 
a „mettre desormais fá plus grande 
Pecpie Ng borner (Cainfi qu'il en a eu 
heh he rôle de Speëtateur attentif „ 
eden nf € refte du tems, Convaincu, 
rt € aUmnt que Phonneur exigent 
Bee ke tion de fes Dertes dans l'Etran- 
ik devos Autriche feroit tenuë par 
Ek Ee e la Bonne -foi, fi elle ne sw 
le Treiee er frcrcore ultérieurement par 
eville, ainfi que le paye- 
Went des Dntérérs Pep rd Ae arriérés & 


fa raine de tant de Families fenwseerg 
VEmpereur a nommé une Commiflion, ex- 
preffément chargée de cette Liquidation: 
Elle eft compofée du Baron de Bartenffein , 
en qualité de Préfident , des Confeillers- 
Auliques Comte de Pergen, Nemeth &c. 
Pour uraintenir d'ailleurs le bon-ordre & 
la tranquillité dans l'intérieur, où des tra- 
mes clandeflines , durant le cours de la 
Guerre, ont fi fouvent tenté de les trou- 
bier, pendant que te fecret de Etat & des 
Armées étoit trahi à PEtrauger, le Gouver- 
nement a jugé néeeflaire de s’afurer aw 
moins de la Adélité de fes propres Officiers 
& Employés par la certitude, qu’ils n’ap- 
partiennent point à cette Ligue cachée, 
dont le but eft de s'emparer par-tout d'u- 
ne mftuenceezclufive, de renverfer même „ 
sille faut à cet effet, les Gouvernemens 
établis & d'altérer lexiftence morale des 
Peuples. Voici le Referit, adrefTé à ce fu- 
jet le 3o. Avril à tous les Chefs des Dépar- 
temens ou Adminiftrations - Auliques refpe- 
&ives, & pubtié oficiellement aujourd’hui. 


‚ Maintenant que la Paix extérieure cít ré- 
tablie, mon voeu le plus ardent eft de procu- 
rerauflì à mes fidèles Sujets, autant qu’il cft 
en mon pouvoir, le repos & la fûreté inté- 
rieurs, & d’éloigner tout ce qui pourroit feu- 
lement les inquiéter à cet égard. L'expérien- 
cea appris, que les Sociétés & Confédérations 
feerettes Fou Confraternités , Verbräderun- 
gen ] ont été un des principaux moyens, par 
lesquels les principes les- plus pernicieux ont 
été répandus; les fondemens de la véritable 
Religion fappés; la Moralité, finon entière- 
ment corrompuë , du-moins fortaltérée ; lefprit 
de parti foufllé & animé au plus haut dégré X 
aide de tous les artifices potlibies, & par 
conféguent la paix & le bonheur domeitiques 
troub!és: E'Ordre, que j'ai donné il ya déjh 
longtems, “* de ne tolérer dans mes Etacs au- 
» Cune efpèce de ces Sociétés ou Confédéra- 
2 tions fecrettes, fous quelque nom ou pré- 
„> texte que ce pût Être, *” eft per conféquent 
d'autant plus jufte & fondé, que même celles- 
de ces Affociations, qui ont éé formées peut- 
être daas de bonnes intentions, dégérèrent 
fouvent, & font ainfi dans chaque Frar auf. 
dingereufes que peu convenables. Afin done 
de ne pas voir s’affoiblir la confiance réciprc- 
que entre le Souverain & fes Sujets, dont le 
Bien-&tre & le bonheurrefpe@ifs font â éroi- 
tement liés, mi la tranguillitd intérieure trou- 
blée, par la conduite de mes Employés, & 
afin que je puiffe bien plurât me repofer jufte- 
ment far eux, il faut les fravoir libres de tous: 
engagemens fecrets, qui puiffent entraver ou 
embarraffer du moins un Fonionnaire, mê- 
me bien penfant d'aileurs „ dens laccomplis= 
fement févòre des devoirs de fr Place, °° 


vs Je'vous oráonne, en coflféquence , d'exi- 
ger de tous les Employés, qui font fous vorre 
‘dire&ion, de queigue rang ou claffe qu’iis 
„puitlent être, fans entrer en aucune manière 
dans le patle, une Déclaration par écrit & 
fous ferment, ** que préfentement ils n'ont 
» aucune liaifon avec aucune Société ou Con- 
2, Fédération fecrette, foit dans le Pays foit 
2, dans l’Etranger , ou, s’ils l’avoient, qu’ils 
» s'en détacheront aufi-rótr, & qu’à l’avenir 
s, il ne prendront plus aucune part, ni fous 
> aucun prétexte , à de pareilles Affociations 
> ou Corfraternités fecrettes.”” Lorsqu'il fera 
zeu de nouveaux Employés, l'on devra infé- 
rer la Claufe ci- deffus dans le Serment À pré- 
ter. Vous aurez à nbferver exa&ement cet 
Oidre, à me remettre Tes Déclarations fus- 
dites recueillies par vous, & à les accompa- 
gaer de votre Rapport, en me remettant im- 
miédiatement ure femblable Déclaration pour 


votre perfonne. ‘Ces Déclarattoris doivent-êert 
renouvellées tous les ans. Cependaat je veux 
bien accorder à tout Employé, qui fe feroit 
fcrupule de fe cunformer à ces dispafitions, 
laliberté des’adre{fer à moi, pour fotliciter fa 
démiffion , avec allégation des motifs de fa 
Requête. ” VIENNE, le 23. Avril 1901. 
De LervypeE, le oo. Mat, 

Les Nouvelles de Paris du 16. de ce 
mois nous apprennent Pentrée au Mdúvre le 
12, du courant de la Corvette Américaine, 
le Maryland, après y avoir été depuis le 
9. fur Rade: Elle étoit venuê en trente 
jours de la Baye de Chefapeack : Suivant le 
Journaldes Défenfeurs de la Patrie ‚elle avoit 
àbordle Minittre des Etats-Unis, chargé de 
porter à Paris la Ratification du Traité de 
Paix, conciu avec la République Frangoife, 


Tous ceux qui ont à detuander , doivent quelgue chofe, ou ont en mains quelques Efets, 
Efpèces, Marchandifes ou Papiers, appartenant ou concernant l’Héritage de feu Anr a- 
HAM SOETENS ou bien ABRAHAM VAN HARREVELT SOETENS, ayant demeurt 
& étant dernièrement décddé à Amfterdam, font priés d'en donner avis par écrit au Comp- 
toir du Notaire JACQUES GUILLEBERT, à AMSTERDAM /us-dit @ ce avant le 
premier de Juillet 1SOL. 

Avis. A. DREES, Aubergifte à lHôtellerie nommée Stads-lerberg, près le pafla- 
ge dit Ponteveer, près la Wille de RorrTerDAm, avertit le Public, qu'on trouve chez 
ui bon logis €} toutes fortes de Voitures très-commodes pour les Voyageurss de plus on 9 
trouvera auf, tous les jours à 5. heures du matin, une Voiture toute prête pour Auvers. 
Unchaqu'un peut s'affurer d'être fervi avec la plus grande exaêitude. " . 

Pi, VAN DER SCHLEY, J. DE BoscuH, Jeronz. B. pre Boscr, Jeronz. J. Yver, 
C. S. Roos, &@ R. M,. PRUYssENAAR, Courtiers, vendront Mercredi le 10. Juin 
18or. & jour fuivant chez C.S. Roos, à/e Maifon de TrRiP,à AMSTERDAM, un 
très-beau Cabinet de Tableaux peints par les Mattres les plus renominés des Pays-Bas, 
zels que Aflelyn, Bakhuyzen, Berchem, Bega, Berkheyden, J. & A. Both, Brouwer, 
Bremberg, Capelle, van der Does, Dubbels, Dufrrt, Everdingen, Flinck, Griffier, 
J.van Huyzum, A. de Heus, Hlondekoeter, Hugtenburg, van der Heyden @ A. den 
Velde, du Jardin, Koning, Lingelbach, Metzu, F. & W. Mieris, van der Meer dz 
Delft, Murant, Moucheron, van der Neer, A. van Oftade, van Os, Poelenburg, 
Pynacker, J. Ruysdaal, R‚ Ruysch, Saenredam, Saftleven, J. Steen, Stock, Troost, 
Uchterveld, A. &@ We, van de Velde, Verkolje, Verboom, Vitor, G. B. @& J. We- 
nix, Ph. Wouwerman, Wyuands @ autres; recueilli avec beaucoup de goût, de foin @& 
de connoijances „ & délaifé par feu Amateur IrRRMAN TEN KaTre. Les Catalogues 
s'en diftribuent chez les fus-dits Courtiers en payant deux Sods. 

Un Homme de la meilleure néputation, confommêé dans le Commerce, qui, ayant voyagé 
pendant 7. à 8. ans pour des Affaires Mercantiles en France, en Hollande, @ en Allema- 
gne, y a de très-bonnes relations, & parle parfaitement ces trois Langues, ainfi que 
'Angloife, ofre fes fervices comme Voyageur , Chef - Commis ou Teneur de Livres dt 
ties doubles, foit pour des ApPointemens ou pour un intérét aux Affaires. S'adrefer, franc 
de port, àAlr.B.chezle hibraire SCHOONEVELD, dans le Beurstteeg,à AMSTERDAM. 

La frvature de Mr. VINCENT ou ViNcEeNzo DANTY, de LivoRNeE, ayant b:é 
contrcfuite par un certain ANTOINE NieLt, Frangois d'origine, il fe trouve plufieurs 
faudes Lezzres de Change fous te nom: C'eff ponrquot tout Négociant, s'en trouvant avertë 
Par cette Annonce, ef prié d'en prendre Note & d'étre fur fes gardes, 








tere Remeha 


eau des NouveELLEs PoLITiQURe, 
Jeune, 
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EXTRAIT des Nouvelles de PÉTERSBOURG jusqu'au 27. Avril. 

: 'EMPEREUR Alexandre 1. s'étant engagé, dês le commencement de fon 
Règne, à fuivre à tous égards les traces de fon augufte Grand- Mère, Cathé- 
rine Il, fes premières démarches font de réparer toutes les altérations, qui 
ont été portées fous le dernier Règne aux principes du Gouvernement. La 

Gazette oficielle de Pétersbourg en rend compte de la manière fuivante, * 


I „Le 2. (13.) Avril le S$nat-Dirigent fut honoré de la préfence de Sa Maj. Impêriale: El- 
En Erdee, faveur, & bienfaifance far la Rullie, pour en confirmer le bien -Etre à jamais. 
1 “que Ordre des Sujets a goúté dans ce jour mémorable les fruits des vertus, dont le coeur du 
pe bling alucllement régnant de Toutes-les-Ruffies eff orné. Sa Majeftt, qui ef! réioluê de 
add tous égards les traces de Cathérine -la- Grande, ft en conféquence faire la ledure de 
hd Manifeftes Cou Ordonnances.) Le premier afure à'la Nobleffe fes Privilèges & Préro- 
dn Le Second rétabtit 'Ordonnance- Municipale, accordte aux Bourgeois, fous le Règne 

£ Cathérine -la-Grande, pour lavantage du Commerce & de U’ Induftrie, ainfì que les Dipló- 
mes accordés aux Villes: Une troifième Ukafe aecorde le Pardon à plufieurs Perfonnes arrêtdes 
ou condamnées “La quatrième fupprime la Chancellerie d'Inquiition fecrette ou Expédition 
privée; @ elle livre à l'oubli toutes tes Proeddures, qui y ont &é inftruitesou termindes: Par 
Ja cinquième les Cultivateurs, qui , fous le dernier Rògne, avoient beaucoup foufFert par la dé- 
jen!e d'exporter les produions de la Rufie, repoivent du Monarque alluel phifieurs faveurs, 
tendant toutes à rétablir la douce & fage Adminiftration de fa généreufe Grand- Mère, — 
Voici la première des Ordonnances, dont il s'agit. ” 


», Nous ALEXANDRE I, par la erdee de Dieu, Empereur & Dominateur de Toures- 
LEs-Russtes @&c. @&c, Des ations glorieufes, des faits dignes d'éloge, ont éré distinguês 
dans tous les Siëcles & chez:tous les Peuples par des Marques ä'honneur & des Prérogatives 
particulières. La gloise & l'eftime perfonnelte, qu'ils avoient fait acquêrir , ne s’éteignoient 
point avec la vie de ceux qui s'écoient fait remarquer par leurs cffarts pour le bien général: 
„Elles fe propageoient avec leur mémoire à leur Poftérité; & l'efprit de i°honneur, en patfant 
de génération en géngération, apportoit auMì avec foi le témoignage du refpe& univerfel pour 
leur Nom, en même tems que le devoir de fe le conferver, de te rehauffer encore par de nou- 
velles preuves de Vertus. Comme de cette manière le refpeât & les prérogatives érotent de- 
venus héréditaires, ils s"enracindrent dans les Familles cannuês de cette facon, qui confti- 
tuêrent dans la fuite des tems la partie la plus chaifie du Peuple, & fervirent d'appui le plus 
aMuré au Trône, Voilà l'arigine, d'où font nées les Familles Nobles, Ileft connu du Monde 
entier, combien la Nobleffe Rufe s'eft diftinguge , depuis les Siècles les plus reculés jusqw’aux 
tems où nous vivons, par des faits excellens &% glorieux, dans la Guerre & dans la Paix, fur 
la Terre-ferme & fur les Mers. Pendant qu'elle a marché invarieblement dans le {entier de 
honneur & les voyes de la vraie {nfru&ion [ dans lOriginal Allemand fe trouve der wahren 
Aufklärung, mot que neus avons peine à traduire, quoique devenu tròs-cllèbre depuis qu'il a 
été afFell au Syflème prétendu Réformateur en Allemagne: Nous n'avons ofd nous fervir da 
mot d'Illumination, ne frachant point fi l Aufklärung fi vantde appartient exclufivement aux 
illuminés &c.} la Nobieffe Ruffe s'eft couverte de gloire, par-tout où les ordres de fon Mo- 
Narque & les avantages de Empire nuvroient le champ à fon a&tivité. L'efprit de valeur & 
de fidélité, qui l'anima toujours, infpira pour elle à fes Concitoyens une eftime générale, de 
la terreur à V'Ennemi, & de la confidération aux Alliés Etrangers. Les Monarqnes, nos Pré- 
déceffeurs, qui repofent en Dieu ‚ pour reconnoître les mérites de la Nobleffe bien-née, lui 
ont accordé par différentes Ordonnances divers Droits, Privilèges honorifiques, & Prérogati- 
ves. Notre très-chère & digne Grand- Mère, de glorieufe & immortelle mémoire, lImpéra- 
trice Cathérine II, conduite par la fageffe, qui lui étoit fi propre, a fxé, par un D.plôme 
donné en 1735, ces Prérogatives dans toute leur vigueur, leur exatitude, Kleur Gremduë, & 
les a folemnellement confirmées à jamais, àla face du Monde entier. Fermément réfolus de 
fuivre fes traces en toutes ckofes, & convaincus de la juttice & de Tinviatabilité facrée des 
Priviléges de la Neblefle, nous nous fommes préfcrit pour premier devoir de les confirmer fo- 
lemnetlement par la Préfeste, de les rérablir , & de les affarer: Et, pendant que nous contìr- 
Fans, récah'iffons, & afarons par notre promeffe & parole Impériale, pour nous & nos Suc- 
<efeurs au Tric, tous les Broits % Prérogatives de la Noblede contenus dans le dit Diplé- 


me, & qu’art contraire nous altdrons, révoquons, &% égartons tout ce qui ya été permis ou 
ordonné de contraire, pour en affuiblir la force, durant le cours d'événemens accumulés ou 
le laps de tems, nous ordonnons à tous nos fidèles Sujers de confidérer notre préfente Ordon- 
pance comme une Loi ancienne, reguë des tems les plus reculés, & invariable. En revan- 
che nous fomines gonvaincus, que la Nobleffe Rufe bien-née fuivra les traces de fes Ancû- 
tres, & que, conduite par la fidêlité, le zèle, & l'honneur, elle fecondera dans tous les 
tems notre voeu d'élever la Rufie au faîte de la vigueur & du bien-être, que V'Etre- Suprème 
lui a deftings. *’ Donné à ST. PÉTERSBOURG le 2. (13.) Avril 1801. 

EAXTRAIT d'une Lettre de StTocKnouLm du 5. Mai. 

„… Iet connu,‚ que notre Escadre de Car/scrond n'a pu fortir, pour fê réunir Àà temy 
aux Forces Danoifes dans les eaux de Copenhague, avant que les Anglois n'eutlent forcé 
le Sind & renfermé ces Forces dans la Rade même: L'on fait aufil, que le Roi de 
Suède, qui avoit compté fur plus de promtitude & de célérité dans les armemens, en a 
faic éclater fon mécontentement: Dès le 6. Avril Sa Majefté, informée de Viffuë de ta 
journée du 2. Avril, Ôta le Commandement de cette Escadre au Contre- Amiral Baron de 
Palmquift & le confia au Colonel Baron de Cederffröm , qui fut élevé en même tems au 
grade de Contre- Amiral:. Mris le poids de la disgrace s'eft principalement appéfanti fur 
le Comte de Wachtimeifter , Amiral & Sénateur de Suède: Il a demandé fa démitlion; &, 
Sa Maj. ayant rappellé de Copentague le Contre -Amiral de Cronfiedt, qui sy eft trouvé 
duraat l'attaque des Anglois & jusqu'à la conclufion de l'Armiftice Militaire, Elle l'a en- 
voyé à Carlscrona , pour remplacer l'Amiral de Wachtmeùter dans la direction fuprème 
des armemens & préparatifs eu diet Port. En même tems Mr. de Cronffeat, qui étoit déjà 
à la tête du Département maritime, a été élevé au grade de Vice- Amiral du Pavil/on- 
Bleu. . Depuis le to. Avril, il a le Commandement en chef à Car/scrona; & Mr. de 
WWachtmeijker elf revenu ici ce foir, L'on apprend, que fon affaire fera juridiquement 
inftruite; & qu'il a été condur à Stockholm par la néeeflieé de rendre compte, devant la 
Cour de Juftice, des raifons, qui ont retardé la fortie de VEfcadre, ainfi que de répone 
dre à l'Accufation, formellement intentée contre lui à ce fujet. — L'Amiral de Rofer- 
Hein, Commandant en chef de la Flotille de Bâtimens plats, forzie de notre Port au 
commencement d'Avril, eft tombé dangereufement malade: La Flottille eile-même. a 
été rappellée & arecu ordre de reprendre fa ftation entre Stockholm & Norköping. — 
Ileureufement la Lettre de PAmiral Rarker Àà l'Amiral Cronfledt (infêrde dans notre 
Gazette de ce four”) nous a raffurés contre tout danger, où nos Forces maritimes ifo- 
Ies pourroient être expofées vis-à-vis d'un Ennemi fupérieur:: Et déjà le 28, Avril 
notre Gouvernement a oficiellement fait notifier. aux Négocians de Stockholin , qu’ils pou- 
voient continuer leurs expéditions maritimens, fans aucune erainte d'hoftilitës. * 


De HenLsineör, Le 9. Mai. Depuis le 6. de ce mois, l'on fignaloit une nouvelie 
Escadre „Angloife devant le Sünd , venant de 1’ Angleterre: Elle s’eft tenuë durant ce tenrs 
dans le Cattegat: En ce moment, elle pafle le Détroit, compofée de 5. Vaiffeaux de 
ligne & 11. Cutters ou Bricks, indépendamiment des deux Frégates déjà arrivées avant- 
hier Àà potre Rade, Ze Zélé, qui eft À la tête de la file, porte Pavillon Amiral à larti- 
mon (l'Escadre étant commandée par le Contre- Amiral 7oszy,) & l'Etendard Britaumi- 
gue au grand mât: Mais, auffi-tòt qu'il s’eft approché de la Fortereffe, cet Etendard a 
été amené & remplacé par le Pavillon Danois, qui ya flotté quelques minutes: Le même 
échange de Pavillon s’eft fait encore une feconde fois, lorsque les Anglois fé font: trou- 
“vés vis-à- vis du Château, fans doute en figne d'amitié & d'harmonie, comme en effet 
la file a paffé très-près fous les Batteries de la Place: On étoit prévenu du paflge; & 
on a répondu à la confiance des Anglois, Cependant les Canons étoient chargis, les 
Artilteurs. à leurs Pièces; mais les Canons des Vaifleaux Britannigues avaient leurs ta- 
pes, & PEscadre a paflé fans la moindre démontftration. d'hoftilité. 


EXTRAIT des Nouvelles de S-TRASBOURG jüsqu'au 19. Floréal {o, Mai.) 

‚‚ Presque toute l' Armée du Ahin eft revenuë fur Ìa Tive gauche de ce Fleuve: Officiers & 
Soìdats font abondammeat pourvus d'Argent, & font parfaitement équipés à neuf. La Cava- 
lerie & l'Artilierie à cheval font montées fupérieurement: Jamais la Cavaieric Franraift tre 
fut fur un pié autf brillant. Oa avoir fáit ici, le 14- de ce mois (4. Mai,) de grands prépa- 
ratifs pour recevoir le Général Moreau , avec fon Epoufe: La Girde Nationale &% la Garnifon 
GHoient Lous les Armes; mais ce Commandant s'eft.madeftement fouftrait aux hoanzurs d'uns- 


Sntrée triomphale: H-n'eft arrivé que dans la nuit; & le lendemain au matin nous en ovous dt4 
laftruics par le bruit du Canon. Avec le Général AZorcan un grand nombre d'autres Génésaas 
e Armée du Rhin fant maintenant réunis dans cette Ville. Parmi eux on dittingue les Gé- 
Déraux Leeourbe, Decaen, Ney, Schinner; & on s’attend encorC à'voir arriver ce jour mCnie 
de Manheim le Général Grenier. Cependantle grand Quartier- Généralde Armée du Rüin, & 
PluGeursautres Quartiers- Généraux de Lieutenanrs- Généraux , font déjdelf-Rivemeat difTous ; « 
les Chefs des diffecents Corpsont repris une Correspondance directe avecle Minittre de la Gaerre.”* 
» Suivant tous les Avis, regus depuis quelque tems de la Suife, vn y Oupiroivaprès l'or- 
Sanufation délinitive de l’'Admiaiftration publique, done le retardement rrolongé , en laifTantcon- 
Mment un libre champ à tous les déûrs & à toutes les palfions, avoit fait monter la discorde 

le mécontentement au camble. Le Con/rit-Légiflatif de Berne adreffa, lui-même, il y a 
peu de tems, au Confeil- Exécutif un Mefage y relatif, dans lequel il lui peignoit les dangers 

e la prolongation du Gouvernement provifoire de I'lletwêtie de la manière la plus forte: 
» L'intérct de la France Cy étoit-il dit) parcît demander aulli impérieufement que le nôtre; 
», que Vorgaaifation Confùiturionneile de 1'Melvétie ne foit pas plus longtems difPérée. En fa- 
s, Beffe du Gouvernement Francais ne peut certainement pas vouloir la divlution d'une Na- 
» Hon, qui, comme Zvifine pacifigue & Allide fiddls, lui eft d'une utilité effentielle; mais 
» QUI, travaillée par des intrigues, gémiffant fous des oppreffions & pouffée enfin au des- 
» Efpoir, pourroit devenir un jour pour fui un fZlau vengeur. Le Confeit- Légifiatif vous in- 
» Vite donc, Crrovens MEMBRES DU CONsBIL-EXÉCUTIF, à lui donner far la 
2 firuation & les rapports de la République des renfeignemens, gui puitfent le diriger dans ta 
» continuation de fes travaux pour accélerer autant que poflible l'organifation dte la Républ!i- 
» que.“ Eafin, les affaires femblent fur le pointde s"éclaircir & de s'arranger (il faut l'efj-G- 
rer) à la fatisfaîtion générale, par dintrodu&ion d'un ordre de chofes, qui fera un milieu en- 
te les anciennes & les nouvelles Inftitntions. Des Lettres de Bdle, arrivées par le Courier 
d'anjourd'hui, nous donnent la. Nouvelle importante , que le Projet de Conftitution „ commn- 
niqué au Gouvernement Prangois par le Confeil- Exécutif Helvétique, vient d'être renvoyé par 
le premier tout achevé. II eft fondé fur l’ancienne Conftitution, cependant avec beaucoup de 
modifications. An lieu de treize, il Y aura guinze Cantons; fgavoir: Zurich; Bile; Schaf- 
houfc; Berne; Fribourg; Soleures Léman; Uris Schwitz; Unterwalden; Zug; Appenzell; 
Glarus; Zurgovie ; Lucerne. Ces Cantons ferontindépendans les nns des autres; leurs 
ancieanes Confticutions peuvent être améliorées. Ee lien qui les unit, efbune Diète de aio. 
MemSres,; qui Fait les Loix générales, & s'occupe de tout ce qui e(t relatif à l'intérêt com- 
mun. Cette Diète eft formée, pour la première fois, de la manière fuivante :. Le Con/eil - Lé- 
giflarif actuel nomme zo. Membres; ceux-ci choififfent enfuite zo. Membres parmi les Mem- 
bres actuels des Confeils- Légifiutif & Baécutif, les Miniftres &c.; & ces 140: Membres réu- 
nis nomment 7o. autres parmt tous Ies Citoyens Meloétigues. Le Gouvernement général et}: 
Confié à /ept dvoyers, qui ont leur fiège à Berne, & qui font nommés par la Diète, &c. Voi- 
la ce qu'on a pu recucillir jusqu’à prétent (ur ce Projet de Conftitution. * 

EXTRAIT des Nouvelles de Parrs du 26. Floréal (16. Mai) 

» Par le moyen de la Corvette Américaine, lè Maryland, arrivée nouvellement zn 
dvre, oa a reuen France plufieurs Gazettes des Etats-Unis, dont une, en date du 18. 
Mars, coatient une Proctamation remarquable du Coumardant PFrangofs de Saint - Domin- 
gue, du 2, Février dernier. Le Géucrai: Noir, Touflsint- Louverture, y annonce à fes 
Concitovens de la Colonie, qu’il a pris poffeffion, au nom de la Répubtique Frangoife, 
de la partie E/pagnole de leur 1fl2. On fgeit, que l'occupation en a été confentie par le: 
dernier Traité de Paix entre le Gouvernement Frangois & la Cour de Madrid: Elle avoit 
cependant été diférée jusqu'ici; & encore elle a rencontré de l'oppofition de la part des 
Garaifons Efpagnoles. La Nouvelle du conflit entre les Troupes-de cette. Nation & cel- 
les de la France en Amérigue doit faire un fingulier contrafte avec la réunion aêtuelte- 
de ces mêmes Troupes en Europe pour combattre le Portugal. Voicì la Proelamation: 
du Général en chef Frangois à Saint-Domingue, dont nous venons de parler, * 

TOUSSAINT LouverRTuRE à fes Concitoyens de la partie Frangoife de Saint- Domin- 

ge. — SAINT-DOMINGUE, le 13. Pluviofe an 9. (3. Février 1SOL, ) 

2 CHTOYENS, Je vous annonce avec une grande farisfa&ion , que j'ai pris poffeffron de la 
Partie Ef/pagnote de Saint-Domingue, au nom de la-République Prangoife. Woe Colonne „ 
SOmmandée par le Général Moife, marcha au Nord contre San- Jago, & une feconde Brigade, 
Commandce par le Chef de Brigade Paul Louverture, an Sud-Ouëft contre San- Domingos 

“une & l'autre furent attaquces par Îles Elpagnol:, qui parurent déterminés à s’orpafer 3 la 
Prife de poffefhon. Non-obftant cela bes Colonnes pourfuivirenct leur roure: Bes mefurer de 

Belle, de prudence & d'humanité, que j'avois prifes, prévinrent l'efafion du fang:, & 
Aer três-peu de perte, je me fuis mis en polleïon de l'lfle carière. La perfuafon feule 


cepfès'lapremière actaque, a été l'unique moyen dont j'aie fait ufage. Mon entreprife a étÉ 
-couronée du plus brillant fuccès. Le Général de Brigade Mvije s'ett conduit dvec ce cuurage, 
cette modération & cette bravoure, qui cara@érifent un Général Francois: Il a exécuré avec 
précifion tous mes ordres. Il m'a rendu un compte clair & précis de twute cette opdration; 
‚& la conduite des Olliciers & des Soldats fous fen Commandement m'a procuré un plaitir inft- 
ni. La discipline & la fubordination ont éid obfervées avec la plus fcrupulcufe attention. Les 
perfonnes & les propriétés ont été rigourcufement rcfpe@ces. L'Adjudant- Général Mebe- 
court, que j'ai envoyé au Gouverneur Epagneul, Joachim Garcia, avec mes Inftructions 
pour négocier la prife de poffefion de l’Ifle, a rempli fa miflion avec honneur, fageffe & pru- 
dence. {Zei fuit un dérail particulier de la marche des Troupes. ]} En conféquence de ce dé- 
tail, qu”il me fait plaifir de rendre public, parce qu’ilett conforme à la véri:d, je declare , 
‚ que les Officiers & les Soldats, compofant l'Armée de Saint- Pomingue, ont bien mé- 
», ritt de leur Patrie. * 
Sclut & fraternelle amitid, ToUsSsAINT-LOUVERTURE, Général en chef. 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNnres jusqu'au 14. Mai (par voye direte. ) 

‚‚ Depuis qu'il éroit certain , que l'Efcadre de Sir Robert Cal!ders au lieu d'entrer dans la 
Afediterrarde à la pourfuite de la Divifion Franpoife de l’Amirat Gantheaume, avoit pris la 
route de W.tmérijue , l'on avoit préfumé, qu'elle pouvoit être deftinge contre les Pofleflions 
du Denemarc & de la Suède dans les Antilles; & cette opinion s'eft véritide par l'événement. 
Je 17. de ce mois l' Amirauté recut des Depêches de l'Amiral Calder, publiges le 1}. dans Ia 
Gazettede Londres, & contenant la Capitulation de 1°Ifle Dancife de Ste, Croizavecfesappar- 
tenances, ainfi que de l’Mle de St. BartAdleiny , poflédée attuellement par la Suède. Sans dou- 
te I'Argleterre, déjà plus chargée de Colonies en Amérigue que fon vrai intérêt ne le deman- 
de, ne fe fervira de ces Conquêtes, que pour s’aflarer de meilleures conditions dans fes Né- 
-zociations avec les Puiffances SepZentrionales, Ce nouvel Evénement prouve en attendant de 
nouveau, combien la Confédération du Nord, formée dans un tems où l'on n’avoit pas les 
mayens de contrebalancer la pr$pondérance de l'Angteterre fur mer, a compromis celles des 
„Partics- Contraftantes, qui étoient le plus immédiatement expofées à fes effets , & combien les 
autres Nations Commergantes fouffrent par la Guerre f langtems prolongée entre la France & 
VaAngleterre, Melheureufement l'on n'a encore nulle perfpective de voir finir ce terrible fléau 
de 'Humanicé. Siles Négociations préliminaires fe continueut par l'entremife des deux Mi- 
ailtres Impériaux à Paris & à Londres (les Comtes de Cobenzel & de Stahremberg,) la voye 
ett SÉtournée, la marche lente, & lefpoir peu animé. La malheureufe poffellionde l'Egypie, 
caufe la plas apparente de l'éloignement de la Paix générale, (quoique caufe fi Errangère au 
principe de la Guerre) — cette pofleflion eft également indécife. Le Lieutenant Gregory 
et arrivé ici le 11. de Egypte; mais les Depêches, qu'il a apportées, ne font que des 
Duplicata de celles qu'on avoit recuës précédemment. L'on manque abfolument de Nou- 
welles poftérieures à la date du 16. Mars; & il y a peu de fond à faire fur un rapport, 
gu'on prétend recu par une Lettre de Minorgue du 6. Avril; fgavoir, qu’ Alexandrie avoit 
‚capitulé le 26. Mars, aprês que la Ville eut effuyé la veille une Canonnade fort violente & 
affez heureufe, de la part des Anglois, pour faire brêche au Mur principal de la Place. De: 
‘pareils rapports fans garantie n’iugmentent que l’incertirude. En attendant l'on attribuë à des 
‘craintes pour une attaque des Frangc:t contre les Ifles de Yerfey & de Guernfey les prépara- 
tifs, qui fe Font dans plufieurs de nas Ports, où i'on raffemble des Chaloupes-Canonnières 
€n grand nombre, ainft que d'aurres Bätimens armés, pour fe joindre À Ia Flottille réunie près 

‚de ces Illes, & mife atueliement fous les ordres du Prince de Bouillon (ci-devant Capitaine 
da Tour-d'A-vergne) qui a arhoré fon Pavillon à bord du Vaiffeau, le Brave. * 

„, Les Fonds font: Banque 168. Ann. conf. à3.P.c. 60. & cinq huitièmes. *” 

De La Hayr, de 21. Mai, Ala Séance, que la Première-Chambre du Corps-Lé- 
giflatif de la République Batave a tenuê avant- hier, le Repréfentant Steyn-Paryvé a fait 
un Rapport, au nom de la Commiffion pour la révifion de Ja Conftitution: A ce Rap- 
port étoit joint un Projet de nouvelle Conftitution, calqué dans fes Principales parties 
fur cetui quit s'agit de réformer , quoiqu’'avecbheaucoup de modifications. Il a été réfolu 
defzireimprimer te Rapport; d'en fixer la feconde lecture trois jours après la diftribution 
aux Membres; & de convoquerlesabfens, pour fe trouver à Ya Haye avant la fin du eourant. 

Les affrires du Vord, comme celles de "Empire Germanique & du M?di de Europe 
Hottent encore dans le vague d'un avenir incertain. En attendant l'on apprend, que les 
Treupes Dauoifes, canpées à deuxlieuës de Hambourg, Te rervireront dans peu de jours. 
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